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<" à l'économie de Querre 
Les membres du Canadian Club 

de Montréal se sont. faît expliquer, 
hier midi, le mécanisme par le jeu 
duquel le pays a commencé, depuis 
septembre' dernier,' la trruzsforma
tion dé son écononfie de paix en 
une économ'ie de guerre. C'est un 
économiste def/.rande réputation, 
M. Kenneth Wiffin Taylor, profes
seur d'économie politique li l'Uni
versité McMaster, qui donnait l'ei
plication. Lui-m~me fait partie de 
l'U1~edes nombreuses commissions 
orMes par le gouvernement fédéral 
pour VOil'a l'opération de ce pas
sage d'une économie à l'autre; il 
esf seorétaire de' la 'Commissipn de 
guerre q.ut Cl, plus particulièrement 
pour 1l1zssion d'exercer uncontrQle 
sur findustrie et sur les prix. Ça 
n'était pas toutefois la premièt'6 
fois qije cet universitaire, eI1 accep
tant le secrétariat en «uestion, aVait 
l'occasion de pass.er du domaine de 
la théorie pure à celui, d'ordre 
plus objectif, de l'accomplissement 
{1''tm ,programme dans le monde 
concret. En 1932, du temps du gOll
vern,ement Bennett, il avait fait 
partie de ,la délégation, canadienne, 
comme expert spécial, à là coulé
l'CItce impériale d'Ottawa: quatre 
ans plllS lard, en 1936, sous le gou
vernement King, il agissait comme 
conseiller de la Commission d'en
quête sur l'anlltracile,enquêle que 
présidait l'a{tcien directeur du Con
seil naiionàl des reCherclIes Ilcien-
li{iqués, le Dr 'l'ory. ' 

'Faut-il ajouler, pOUl' donner une 
meilleure idée enCOre de sa carriè
re, que lIf, Taylor esl né en ClIine, 
qu'il a fàit là-bas, avant de fréquen
ter des univel's.ités canadiennes el 
aussi I,Ul1ÏlJersité de Chicago, une 
partie de ses études? Les constata
tions qu'il a pu faire en tant qu'é
conomiste c'est un peu aux quatI'e 
coins du . monde qu'il est allé les 
prendre. Pendant la {Juerre de 19111, 
il a fait du service au Canada,' en 
Allgleterre cl sur le continent eu~ 
ropéell, . 

C'est principaleweIll 'de lo, com
mission de conlI'ôle dont il est 
maintenant secl'élalI'e, celle du con
tl'dle de l'industrie ct des prix, 
qu'il a entrelenu ses, auditeurs 
d'hier,' il n'a pa,~ manqué tOl11efoi.ç 
de leur parler aussi des aull;es com
missions de même genl'e, donl 
les dÎveI's contrôles, à la ma
nièl'e des dents d'une roue, 
s'e Il gril 11 e n 1 les UIlS dans' 
les autres, touies commissions 
dites de guerre, celle des ap
pl'ovi,çlolmements, celle des citan
ges étrangers, celle des approvisi
onnements agl'icoles, celle du trans
port marilime, celle du transport 
terrestre, cl du .tramsport aérien, 



celle qui a POUl" bul de coordonner 
le tmuait des autres, la COllllllis
sion consultative de la politique en 

L temps de guerre, .. . . 
Que l'Etat canaqiul,UJ!e fois la 

décision. prise. d ),.lanccl' le pays 
'1· dans .1'auelliL.!l't!, d. no.ulJ611c guer-
re européenne, ai islant de :Join 
pour régler et co .. ol~écOllO' 

. mie de guerre, lafN:loSe est fort 
1 comprélulnsible. !i{'n'est pas vrai 
que les guerres, segagnellt sur des 
fro1it.'téc(,JI1.omiqw~~,le'5 guerI'es se 

. gagnent sui' les,'Cé '., de. bataille, 
à moins quc.plus .. cI/Hml elles 
(le se gagnellt et 11.~iSe perdent au
tour de la table .:~i;conférence$ de 
pala:. Mm'/! tâcolttiimicrue. comple 
pOUl' bè.aucoup ,gr;Uftr.dils'agit, Sui' 
les champs de ' , de dédder 
du sort 'd'ùne. . 

Employant mt ;l]'tfJ.ltmis à la mode 
par la gtart.de Jj'of:t;e 4e New-York., 

'M. Tayldr dil qi1.e;iJ'~:e··trylone" de 
la victoire, darit' enté guel';' 
re, reposesur.tto. eme'llfli;e.~-
sentiel-s: la fol' ées, .le fflQ-
Nd des civils, i()néC()1l()~ 
mique. G:est co tabouret û 
trois pieds et l .d'uns"Cul 
,pièd Pl:ut déle dé8asll'e~ 

Ça n'ellt toute, e de façon 
irtdirecle que'e"/! ique tnfllIe 
.SU1' laguerrè. ' 1 t d'assurer 
l'approlJisionnen ses pro. 
pres armées, d,es 'cs de ses 
alliés aU8sl, et de cr, entant 
que possible, l'entl desdP,pr,p:' 
visionnements, . .ln'!$o'iIi,.i,ll 
~'ensuit doM qt{ei: ... e éCoROInte 

(Suite .4 la d~Phi~re pagt!) 
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de guerre,. cula présente occurren
ce,doit être parfaitement coordon
Iléeà celle dellos alliés, qu'elle 
doit ênlrerdans.un plan. général. 
Le Ca nad a,touten assurant 
ses besoins IJropres, besoins qui 
peuvent ,~re pourtant 1'6bjetdun 
rationnement, doit penser aussi à 
l'ùpprolJ.isioltnement de. ceux l1ueo 
quI il a entrepris de faire laguel're. 
·npeutleur [ournir ces cIroses 
essentiellesque:·sollt le blé, le ba
con,. le fromage, 'les PJ'odiUls lai
tiers, certains métaux de base, com
me le cuivre, 'te tûcltel, l'aluminium, 
les bois de char.Pellte et les bOIN 1 

d'oeuvre eh. ~énéral. Pour cela, le 
contr61e artzficiel est Itécessaire 
sur.la production,' la distribution. 
la consommation, les prix; du be
soin, lès· prix doivent être fixés, 
quoique ce derniel' moyen ne soit 
pas toujours efficace et p,artant re-
commandable. ..' 

Par l'ensemble de ses . commis
sions de guerre, le Canada $' est 
donné le mécqnisme qu'il faut pour 
tout contrôler et dans toute la Ille
sure possible, M. Taylor donne 
quelques précisions sur les moyens 
qui ont été. employés, eIl septem~J1'/:' 
dernier, pour assurer chez llous le$) 
approvisionnements de sucre, pOur 
empêcher, un peu plus tard, à l'au
tOl1lne et au commencement de l'lIi
uer, la raréfaction. de la laine et 
des vêtements en laine. Dans l'un 
et l'autre cas, des mesures ont été 
prises ici et des accords ont élé 
conclus avec les organismes britall
niques qui contl'ôlent le sucre el la 
laine suries grands marchés ciu 
monde. Il n'y a pas eu de priva
tions, pas de Jzausses anormales des 
prix. 

Jusqu'à quel poillt devrons-nous 
portel', parle jeu de ce,~ diverses 
commissions, notre effort économi
que de guerre? Cela dépendra d'a
boNI de la stratégie, de l'action de 
l'ennemi qui e.~l comnlllll ail Calla
da et à ses alliés. Mais il faut .~e 
taire tout de suite à cette idée, (Ul 
M. X'ayloI', que l'on Ile participe pas 
d une guerre SUI' le prÎlldpe de la 
responsabilité limitée. Notre effort 
doit être assez grand pour gagner 
la guerre. C'est ld la limite, Dans le 
cas qui nous intéresse à cette heu
re-ci, l'on peut prévoir que notre 
pays, dans le domaine économique, 
devra aller jusqu'à la limite de ses 
m01}ens. 

M, Taylor ne pal'le p'as de cons
cription mais (le mobIlisation ééo· 
I1omique. Cela ne rcuient-il pas au 
même? Et c'est autre cizos/! que la 
parlicipaUon modérée et mesurée 
dont il a été fait quelquefois men
tion au cours de la dernière campa
gne électorale. 
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